
NEGROLOGIE

A. MILNE-EDWARDS

Dans la seance d'ouvertiirc du lll'^Gongres ornithologiquo

inU'i'iiational, Ic 2() jiiiii 1900, j'ai lait part ä mes liono-

rables collegues de la perte criielle que la sciencc avaü
faite,iin mois auparavant,dans la personne de M.A.Milne-
Edwards, mcmbre de llnslitut et directeur du Museum
d'liisloire naturelle, deccde ä Paris, le 21 niai 1900, a la

suile d'unc cruelle maladie; mais je ii'ai pu alors (ju'ex-

[)rinier les regrets profonds ol unanimes de Lous Ics orni-

lliülogisles presenls a Celle reunion que M. iMilne-lMlwards

devaiL inaugurer en qualile de presidenl de la Comuiis-

sion dorganisalion du Congres. Qu'il me soit permis au-

jüurd'liui de relracer, en quelques lignes, la brillauLe

carriere de ce savant illustre qui fut mon niaitre el au(|uel

j'ai eu riionueur de succeder comme professeur au

Museum. Celle notice sera ici d'autant mieux a sa place

que A. Milne-Edwards l'uL Tun des premiers membres
frangais du Comile ornilbologique internalional.

Alphonse Milne-Edwards naquit ä Paris, le 13 oclo-

bre 1835. Son pöre, Henri Milne-Edwards, qui etait profes-

seur d'hisloire na lurelle au coUege Henri IV et a l'Ecole cen-

trale des Arts et Manufactures et dont la celebrite etail dejä

europeenne, ayant ete nomme professeur d'Entomologie

au Museum, en reniplacement de Victor Audouin, vint

liabiler le Jardin des Plaiilcs avec sa faniillc (|ni entretint

bientot d'etroites relations avec les familles Geolfroy Saint-

Hilaire, Dumeril, Hiongniarl et surtout avec celle de

ORNIS. M. — ii
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J.-B. Dumas avcc laqiielle eile siinit [»ar des liens encore

plus intimes. Alphonse Milne-Edwards fut donc clcve

dans un milieu de haute cuUure intellectuelle et grandit

dans le contact journalier de savants illustres, dont il sui-

vit plus tard les cours et dont je Tai souvent entendu evo-

quer le souvenir. Son esprit naturellement, on pourrait

meme dirc hereditairement epris des choses de la nature,

s'adonna avec passion ä Icur etude, ä lagrande joie de son

pere qui voyait en lui le futur continuateur de son oeuvre

et dont ii etait devenu le preparateur ä la Faculte des

Sciences, des l'age de vingt et un ans.

De 1800 ä 1865, A. Milne-Edwards soutint brillammenL

quatre thf^ses, dont la premiere avait pour sujet VEtude

cJihniquc et plujsiülogiqiic dpsos^ la seconde VHutoire des

Crustaces podophtalmaires fossiles^ latroisieme une Elude

sitr la famille des Chevrotains, la derniere enlin des Re-

cJierches sur la famille des Solanees. En moins de cinq

ans, il conquitainsi les gradcs de docteur en medecine, de

docteur ös sciences, de pharmacien de premiere classe et

fut nommc successivemcnt aide-naturaliste au Museum,

professeur agrege, puis professeur titulaire de Zoologie ä

l'Ecole superieure de pliarmacie de Paris.

En 1860, l'Academie des sciences lui decerna le grand

prixdes sciences physiques pour ses admirables RecJwrches

anatomiques et paleontologiqucs j)oiir servir ä Vctndc des

Oiseaux fossiles de la France et, en 1873, le prix Bordin

pour ses Recliei-ches sur la faiine des regions australes, et,

quelques annces plus tard, en 1879, eile l'admit dans son

sein, aux cötes d'Uenri Milne-Edwards, qui i'aisait partie

de cette illustre compagnie depuis 1838.

Dans l'intcrvalle, en 1870, A. Milne Edwards avait suc-

cede ä son pere comme professeur au Museum dans la

cliaire de Zoologie (Mammiferes et Oiseaux) et, depuis

cette epoque jusqu'ä sa mort, c'est-ä-dirc pendant vingt-

quatre ans, il ne manqua pas une seule annee, durant le

semestre d'etc, de faire son cours qui attirait un grand

nombre d'auditeurs et qui etait complete par des Confe-

rences et des visites dans les galeries et dansla menagerie.
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Diiraiil Ic semeslrc d'liivor, il laisail suii cuiirs ii lEcole

suporicuro de pliarnuicie, ou il professa penilanttrontc-cinq

ans, et en meme temps, il dirigeait le iahoraloire de Zoo-

logie auatoniiqiie de i'Ecoie des llaules l^^tiides.

Uiie lache j)liis lourde eiicorc incomija bieiilot ä

M. A. Milne-Kdwards.

Rn 18!H, il Idl a|»p(d('', j)ar les .suirrap,('.s de ses coUriiiics

et le clioix du iiiiiiislre de riiislriicliou publique, ä ladi-

rection du graud e la hl issemenl; seien tifiqiie auquel il avail,

de lout temps, porle uii si vil" iutcret et qui, cn ee moment,

Iraversait une periode dillicile. Gräce ä Tactivite inees-

sante du directeur, a son dcvouement de tous les instanls,

ä de sages economies, ä des reformes pnidentcs etä d'heu-

reuses innovations, parmi lesquelles on doit eiler la crea-

liou d'iin enseiguenieut special pour les voyageiirs, l'ins-

litulion des rcunions mensuelles de naturalistes et la

l)uhlicalion d'iui Btillctin oii se trouveut relates les explo-

raLions recentes et les Iravaiix scientiliques elTectues dans

les difTcrents Services, le vieux Museum, comme l'a fort

bien dit M. Albert Gaudry, reconquit une nouvelle jeu-

nessc.

Parmi mes honorahles collegues du Comitc ornitliolo-

gique international, il en est beaucoup qui entretcnaicnt

les plus eordiales relalions avec le directeur du .lardin des

Planles et qui conservent le meilleur Souvenir de la lacon

aimable et courtoise avec laquelle M. Milne-Edwards les

accueillait et meltait ä leur disposition les richesses scien-

tiliques du jNIuseum.

A. Milne-l^ldwards eiil la salislaeliou de voir culiii

inslallees, dans des galeries dignes d'elles, les collcclious

de Zoologie, de Paleoulologie, d'Aiiatomie coniparee et

d'Anlhro[)ologie, eulieicnienl reorganisees et considera-

blement enrichies. II ne cessait du restc d'employer son

credit et ses relalions ä faire aflluer au Museum les ani-

niaux et les planles des contreeslointaines et, dans ce hut,

il entrelenait une correspondance des plus aclives avec les

consuls, avec les missionnaireset avec les voyagcurs nalu-

ralislesdont, en sa (jualitede presideul de la Couiniissiou
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des missions au ministere de rinstriictioji publique, il

avait contribue a faciliter les explorations dans l'Asie

centrale, en Indo-Chiiie, au Mexiquc, a la Guyane, dans

le Sahara, au Soudan, au Congo ou ä Madagascar. Gelte

derniere ilc l'interessait parliculiorement, et iltutlundes

Premiers collaborateurs de M. Alfred Grandidier dans la

publicalion <]u grand ouvrage intitule : fJistoirc ji/tijsiqiie,

iLaturclle et poliliquc de Madagascar. II redigoa, pour sa

part, les chapitres de la myologie, des organes des sens et

de lembryologie des Lemuriens et ceux de lanatomie des

Oiseaux. Anterieurement, 11 avait dcjäpiiblie, en collabo-

ralion avec Ic meme naturalisle, une note sur la nidilica-

lion de TAye-Aye, des descriptions d'une nouvelle especc

de Propithöques et d'une nouvelle espece d'lnscctivores,

des observations anatomiques sur divers Mammifcres et

des recherches sur les grands Oiseaux disparus de Mada-
gascar, sur les Mpyornis., dont il parvintä reconstituer le

squelette et dont, quelques semaines avant sa mort, il etu-

diait encore de nouveaux debris.

Dans une interessante brochure, A. Milue-Edvvards a

rappele les relations qui ont existe autrefois entre le Jar-

din des Plantes et les colonies frangaises et, peu de temps

avant sa mort, il se preoccupait des moyens de faire revivre

ces relations et de les rendre de plus en plus intimes. II

prit une part active aux travaux du Comite de Madagascar

et ce ne furent pas seulement ses remarquables explora-

tions sous-marines et ses belles etudes sur la repartition

des animaux ä la surface du globe, ce fut aussi le vif

interet qu'il portal t aux expeditions seien tifiques a l'expan-

sion coloniale de la France qui le lirent elire, en 1896,

President de la Socicte de geograpbic. Des 1884, celle-ci

lui avait decerne sa grande m^daille d'or en temoignage

d'admiration pour les resultats des deux canipagnes scien-

tiliques du Travailleur et du Talisman, effectuees dans

l'ocean Atiantique et dans la Mediterranee ou dos monts

francais sous la direction de M. A. Milnc-Edwards. L'an-

n6e suivante, en 1885, il avait ete ein membre de l'Acade-

niie de medecine, chtns la section de thera]»eulique ol
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»riiisloirc iialiirollc, <>l, on ISSli, rr'cole de IMi.iiinacio

rav;ii( rlioisi commo assossoiir du (lirocteiir G. IMaiicIion

cl rliargr de roprcscnler Ics iiilerols de l'EcoIo au Coiisoil

de ITnivorsiir' et au Consoil acadcmiquo. (Juolquos

annros plus tard il avait oto ölu mcmbro do la Socielc

naüüualc dagriculture.

(Ihovalior (\o la Legion d'lionnour on I8G8, oriiciiM-

en ISSl, il ful promu au grade de conimaudeur eii 1S!I!I.

J^^'

La mßme annee, rAcademie des sciences lo choisit commc
vico-presidont ot chaciin pcnsait qu'il inaiigurorait le

noiiveau sieclo comme president de cette classe do l'Ins-

lilut (|uaiid la morl inipitoyable vinl hriser une carriöre

si Ixdle et si remplic.

L'etude des Crustaces vivants et fossiles avait toujours

cu pourlui uu vif attrait ctles ouvrages,memoiresounotes

qu'il lui a consacres sont au nomhre de plus de soixante-

dix. Parnii les plus im|)orlanls, uoiis lueulionnerous. apres
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son Histoire des Crustaces podopJitalmaires fossiles, ses

recherches sur ranato^nie des Limtfles, ses etudes sur les

Xiphosures et les Podophtalmaircs du Mexique^ les Crus-

taces de la Mission du cap Horn^ les Paguriens de l'expe-

dition G^?< Blake, les Decapodes recueillis dans les campagne^

de /'Hirondelle et de la Princesse-Alice, etc. Quelques-

uns de ces derniers memoires ont ete rediges cn collabo-

ration avec M. E.-L. Bouvier.

Les Mammiferes ont ete egalement de sa part Fobjet de

nombreux travaux. 11 a decrit plus de cent especes appar-

tenant ä cette classe etfait connaitre notamment ime foule

de types nouveaux decouverts par M. l'abbe David dans

le nord et l'ouest de l'Empire chinois. Les Etudes j^our

servir a rhistoire de la faune mammalogique de la Chine ^ la

Faune mammalogique du Thihet oricntal sont entre les

mains de tous les naturalistes qui s'occupent des Verte-

bres superieurs de l'Asie. Elles ont parii dans le grand

ouvrage intitiile Eecherclies pour servir ä lliistoire naturelle

des Mammiferes^ en meme temps que des Ohservations sur

CHippopotame de Liberia.

En Ornithologie, son livre fondamental estcertainement

le grand ouvrage ayant pour titre Recherches anatomiques

et paleontologiques pour servir ä Vhistoire des Oiseaux fos-

siles de la France (1867-1871). Dans cet ouvrage auquel j'ai

dejä fait allusion, l'auteur a expose d'abord les resultats

d'une longue serie d'observations sur la conformation des

diverses pieces du squelette dans les differents groupes

naturels de la classe des Oiseaux et il en dcduit des carac-

töres precis qui lui ont servi ä la determination des osse-

ments fossiles d'Oiseaux provenant des terrains tertiaircs

du Bourbonnais, de la Limagne ou du midi de la France

et des alliivions des cavernes. La meme methode lui a

servi dans Fetude de quelques Oiseaux, aujourd'hui dis-

parus, qui ont vecu jusque dans les temps historiques, soit

a Madagascar, soit sur les iles Mascareignes et dont on a

trouve les debris dans des marais et dans les couches

superficielles du sol. Toutefois, dans ce dernier cas, il sut

tirer aussi nn merveilleux parti des documents fournis
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par (Kancicns voya^ours donl Ics rrcils avfiionl «'Ir jinr

h()|. (l(-(laioTios. Co sont oncoro dos donnoos analoniiqiios

(jui hii pormironi do lixor la voritahio plaoo do <iivors

Oisoaiix lols tiiic los Mesltes, los Brachypteracias, \v Plio-

di/us döorils daiis VlJistoire physique natiiroUe et poiUique

(Ir Madwjascar, publit'O par l\. AllVod Gi-andidior.
'

Ontrc son ouvra^o lon<lamoiüal sur los oisoaiix fossiles,

qiii ost entro los mains de toiis los ornilhologistcs,

A. iMilne-Edwards piiblia sur l'organisalion, los caractores

zoolog-iqiios et la distril)iition ä la suriaco du globo des

Oisoaux vivanls et fossiles au grand nombre de Notes et

de Memoires dont je crois dovoir donnor la liste par ordre

olironolo*»iqno :

18G3.. — Mcmoirr sur la dütribiition geologiquo des

Oiscanri' fossiles [Arinalcs des Sciences natu-

relles, Zoolor/ie, 18G3, 4^ serie, t. XX, p. 133).

4805. _ La faimeornitholof/iqiie de l.epoque quaternaire

[lUdlrtin de la Societc philomathique, juillet

18g:;).

_ Observations sur l'a'pparcil respiratoirc des

Oiseauxei Note additionnelle sur le meme siijet

{Annales des Sc. nat., 1865, IV serie, t. 111,

P- 137).
. .— Oiseaux de la caverne de Verezzi in Lignrie (m

Sopra le Caverne di Ligiiria, par 0. Ramo-

rino, 18G5).

4866. _ ics caracterCS ostcoloc/iques des Psittacides et

Vespecc eteinte Ps. mauritianus [Ann. des Sc.

nat., 18G0, rf serie, t. VI, avee 2 pl.).

_ Recherche sur les ossements de Dronte de l'ile

Maurice [Ann. des Sc. nat.. 18GG, 5" serie,

avec o pU).

18G7. — Sur un Psittacien fossile de nie Rodrlgue [Ann.

des Sc nat., 18G7, o^ serie, t. VIII, avec

4 pl.).

Los affinltes zoologiques du Gastoums parisiknsis

(.1 wt. f/^.s 5c. /?«/., 18G7,5'^ serie, t. VII, p. 217).
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1(SG7. — Sur une esprce vlcinlp au gcnre Fiilica^ habitant

aiitrefois l'lle Maurice [Ann. des Sc. iiat. , 1867,

S^ Serie, t. VIII, avec 4 pl.).

— Note sur la fam illc des Ra llides (
L

'Institut , 1867,

n''1734).

1 868. — Lesaffinites zoologiqnesde /'Apiianapteryx, espece

eteinte de Maurice [Ann. des Sc. Jiat., 1868,

5" Serie, t. VIII, avec 1 pl.).

— Sur im Pelican de f/rande taille des toitrbieres de

l'Angleterre [Aim. des Sc. nat., 1868, 5" serie,

t. VIII, avec 1 pl.).

1869. — Arlicle Oiseaux fossiles [Dictionnaire des Sc.

nat., 2' edit., 1869).

— Nouveiies observations sur les caractrres et les

afßniles de /'yEpYORivis de Madagascar (en

collaboration avec M. A. (nrandidier (/!?«;?. des

Sc. nat., 1869, 5" serie, t. XIII).

1870. — Lafaune ornithologique miocene du Bourbonnnis

[Comptes rendus de l'Acade'tnie des scienccs.,

14 mars 1870).

1872. — Resume des recherches sur les Oiseaux fossiles

[Campt, rend. Acad. sc, 1872, t. LXXIV,

p. 1030).

1873. — Rcchcrches sur la faune ancienne de lue Rodri-

gue [Compt. rend. Acad. sc, 1873, t. LXXVIl,

n* du 15 octobre).

1 87o . — Les Oiseaux fossiles des cacernes du sud-ouest de la

France (in Lartet et Christy,/?e/2^?<z« aquita-

nicse, mai 1875).

— Observatio?is sur les Oiseaux fossiles de Saueals

et de Leognan [Ann. des Sc. geol.., 1875, t. VI,

art. n° 1).

— Nouveaiix documents sur repoque de disparitioti

de la faune ancienne de Rodrigue [Compt.

rend. Acad. sc, 1875, t. LXXX, p. 1212).

1877. — Sur un nouveau genre de Rapace nocturne pro-

venant de Madagascar [Compt. rendu Acad.

sc, 31 dec. 1877).
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1S77. — Lcs tiflinilrs (In tirmc IMkuuhs, Noiirodii «/ciirr

ilr Ixiijiiiri' iKKlunw [Nouv. Arc/iivrs du Mii-

sruni^ IS77, l. I, avoc 2 pl.).

1878. — Des affmilt's zoohK/i'Hios du t/i-nrc Mcsilfs

[Compt. rond. Acad. sr., '22 iivril 1878).

— Remarques sur le (/eure Mosites et sa place dans

la sei'ie uruUhnloe/ique [Ann. des Sc. nat.,

4878, (^ Serie, l. VII, art. nMi).

188(1. — Recherehes sur la fauw des regions australes

{Ann. Sc. nat., 1880, (i" srrie, t. IX, arl.

no !)).

1 88 1

.

— Ohservalin)}s sur les Oisenux de la ri'f/inn anlarc-

lique [Compt. rend. Aead.sc., 1881, 1. Xdll.

n" o).

— Recherches sur la, f'aune des rrr/ions a?tslra!es

(2" partic), {A))n. des Sc. ?iat., 1881, (*>" serie,

t. XII, art. n"7).

1882. — Recherches sur la faune des rec/ions australes

(3" partic) [Ann. des Sc. nat., 1882, 0" serie,

t. XIII, art. n"4).

'188i-. — Sur les sacs respiratoires du Calau rhhioceros

[Compt. rend. Acad. sc, 1884-, i. XCIX,

p. 833).

188'). — L^iistoire naturelle de fite Cnmphell et de la

Nouvellc-Zelande [Compt. rend. Acad. sr.,

1885, t. CI, nM8).
— Obscrvations sur la faune de la Grande-Comorc

(en colhiboration avec E, Oustalet) [Compt.

rend. Acad. sc, 1885, t. Gl, n^S).

1887. — Observations sur quelques Oiseaux de la Grande-

Comore (cn collahoraLion avcc E. Oustalet)

[Ann. Sc. nat., 1887, 7' serie, t. II, n"^ 3 et i).

1888. — Etndc sur les Mam7nifi''rcs et les Oiseaux des lies

Co?nores (cn collahoration avec E. Ouslalet)

[Nouv. Archives du Museum, 1888, t. IX, avcc

6 pl.).

1801. — Sur les Oiseaux fossiles des deputs eocenes de

phosphate de chaux du sud de la France
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[Compt. rend. du Congres ornitli. internat. de

Budaj^est, 1891).

1891. — Influence des grands froids sitr /es animmix de

la mmagerie du Museum [Compt. rend. Acad.

.V6'.,1891, t. CXII, p. 201).

1893. — Sur quelques esprces dOiseaux actuellement

(Heintes (cn collaboration avcc E. Oiistalet)

(
Volume commemoratif du cenlenaire du

Museum, 1893, avec 5 pl.).

1894. — Observations sur les tEptornis de Madagascar

(cn collaboration avec A. Grandidior) [Compt.

rend. Acad. sc, 189i-, t. CXVllI, p. 122).

1 895 . — Sur rincubation des Cosoars emeiis ä la menagerie

du Museum [Bull, du Museum, 1895, t. I,n''6).

— Sur les ossements d'Oiseaux provenant des ter-

rains recents de Madagascar (en collaboration

avcc A. Grandidier) (ßw//. du Museum, \'^*d^,

t. I, n° 1).

1896. — Sur les ressemblances entrc la faune des Masca-

reignes et eelle de eertaines ilcs du Pacifique

austral[Ann. des Sc. nat., 189ü, T'' soric, 1. II).

1896. — Sur quelques Oiseaux pris en mer ä une gründe

distance des cotes [Bull, du, Museum, 1896,

t. II, n" 7).

1897. — Note sur une incubation incomplete faite par un

male de Cygne noir [Bidl. du Museum, 1897,

n° 5).

1898. — Sur les animaux eteintsde Madagascar [Proceed.

of ihe internat. Congress of Zoology, Cam-

bridge, 1898).

1899. — Le sentiment de la p'üie cliez les Oiseaux [Bull.

du Museum, 1899, t. V, n° 3).

— Note sur FEmeu noir (Dromjsus ateu) de nie

Decres [Australie), (en collaboration avec

E. OustaIet)(i??<//. duMusrum, \ 899, t. V,n°:;).

En resume, ractivit/' scientifique d'A. Milnc-Edwards

s'estexercee, pondant prcs d'nn demi-siecle, snrlessujets
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los plus divers. Sos Iravaux h'Mnoi'inonl (111110 inlolIi};onco

oxco|Uionnollo socomlrM^ \y,\r iiiio vaslcMMMidilion ot quand

011 songo aux l'onclioiis mulüplos duiil il öLail invosti,

aux süiicis qu'ollos coiiipürlaient, au l(>iiips qu'ollos lui

pronaioiil, on osl vraimonl stupofail quo co savani illusli'o

alt pu i^roduiro uno (Piivro aussi oousidorahlo.

A. Milno-l'Mwards ölail daillours doiK' (riiiio |iiiiss;iuce

de Iravail oxlraordiuairo ol d'iiuo r'noii;io rare. Un pout

diro (jiril mourut (Kdxnit, car dissimulaiit sossounVancos,

(|u'il supporlail avoc un coiiragc admirablo, il avail voulu

commoncor son conrs conimc d'hahitudo, au printomps

de 1900, et, quelques jours avant sa (in, il prosidait cn-

core des societos savantos, otudiait des Älammifores de la

Nouvollc-Guinoo recommeut a('{|uis par lo ^lusriini cL en

rödigoail la doscripliou.

Avant de mourir lo grand naluralisto donl lo Musöuin

doploro la i)orto a voulu donner un suprome lomoignagc

(ralToclion a rölahlissomcnt oii il avait vecu dopuis son

enraiice, dans lequcl s'etait dovoloppee sa carriere scicn-

lifiquo oL qu'il avaitdirige, dansces dcrniöresannees, avec

uno si sage prudence, une si incontestable aulorilc. II a

löguo au Museum sa riebe biblioth^quc scionlifique, cn

slipuhml qu'olb> sorait veiiduo publiquemont ot quo le

produit de cetto vontc constituerait un Fonds dont los

arroragos soraient a(Tectes a la cbairo de Zoologie (Mam-
miföres et Üiseaux), quo son pere et lui avaient successi-

vement occupee et qu'ils avaient illustree par leurs leQons

ol leurs travaux.

E. OüSTALET.

L'ABBE ARMAND DAVID

L'abbo Armand David naquit a Espelctte (Basses-

Pyroneos) le 7 seplombre 1820 et ontra dans la Congroga-

lion de la Mission (La/aristes) le 7 scplcmbro 1818. Uos sa

premioro jeunesse il montra pour les sciences naturelles

un goüt tres vif qu'il avail borilo de son poro, dooLour on




